
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 39 (1894)

Heft: 11

Artikel: Hygiène et alimentation du cheval en campagne

Autor: Volet

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-337177

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-337177
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


538 REVUE MILITAIRE SUISSE

Hygiene el alimentation du cheval en campagne

par le capitaüie-veter. Volet.

Pour la mise en campagne d'une armöe, un auxiliaire aussi

pröcieux que le cheval ne saurait cesser un seul instant d'attirer

Taltention bienveillante de ceux qui ont la responsabilite
de preparer Tarmee aux Operations cle la guerre.

Les causes multiples et variees qui peuvent mettre le cheval

en indisponibilite, ou diminuer la valeur de son concours,
doivent donc etre Tobjet d'une etude toute particuliere de la
part de ceux qui sont appeles ä se servir de cette arme car
« une armöe qui n'a pas souci de ses chevaux s'expose ä un
desastre ».

Le cheval ayant pour fonction öconomique dominante de

nous fournir du travail, nous devons Tentourer de soins
speciaux qui favorisent cette fonction, en le maintenant en bonne
sante, en eloignant de lui toutes les causes d'invalidation ou
de detörioration qui peuvent supprimer ou amoindrir
momentanement ou pour toujours la somme de travail utile que Ton
est en droit d'exiger de lui.

Comprise ainsi, l'hygiene du cheval militaire en te mps de

paix comme du cheval civil, est d'une application facile. —
Li somme de travail ä produire etant connue d'avance pour
Tun et pour Tautre, l'alimentation, le logement, les soins cle

propretö, peuvent etre reglos d'avance avec une precision
presque mathemathiques. — Tout autre sera l'hygiene du
cheval en campagne, du cheval ä la guerre; on pourrait meme
dire que dans beaucoup de cas l'hygiene du cheval en
campagne est d'une application presque impossible.

A la rögularitö du travail succederont les etapes prolongees,
les longs parcours ä toutes les allures, les repos et fatigues
exagerös, courses par bons et mauvais chemins, par beau et
mauvais temps, de jour ou de nuit, comme aussi Tinaction
prolongöe ou les irregularites d'aetion dictees par Timprevu
de la journee ou le sort des armes, et comme corollaire inevi-
trble en temps de guerre, Tirregularite des distributions, les

alternatives d'abondance et cle privations, cle bonne ou de
mauvaise ferrure, voire meme de manque de ferrure; les blessures

de seile ou cle harnachement, les boiteries, les atteintes
noeives des intempöries, la contamination possible cles sujets
sains par certains malades, etc. Apres cetle enumöration d'a-
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gents defavorables, est-il encore possible cle causer d'hygiene
pour le cheval en campagne?

C'est ä suivre le cheval de guerre dans ces conditions
döfectueuses, en examinant quels sont les moyens d'amoindrir les
mauvais effets de celles-ci, que nous consacrerons ees lignes.
L'hygiene du cheval militaire en temps de paix ne devant pas
etre traitee ici et ötant du reste suffisamment etablie par les

reglements cle notre armöe.
Tout cavalier doit connaitre les moyens qui sont en sa

possession pour maintenir, clans la mesure du possible, sa monture

en bon etat. En campagne, plus qu'en temps cle paix,
l'hygiene du cheval ötant forcement confiöe au cavalier lui-
meme.

Celui-ci doit connaitre le temperament de son cheval, il
cloit sentir ses besoins, s'apercevoir immediatement de ses

souffrances et prendre ä son ögard, clans le but de prevenir
ou d'eloigner les causes d'invalidation, toutes les mesures
compatibles avec les exigences du service.

Nous disons que le cavalier doit sentir les besoins cle son
cheval. C'est-ä-dire qu'il doit etre humain et bon avec sa

monture. Mais, pour aimer son cheval, il faut Tavoir eultive et
savoir en appröcier toute la valeur, il faut avoir fait avec lui
un certain stage d'ötudes reeiproques, stage d'oü il resultera
aussi une Sympathie reeiproque si le cavalier a su par ses
bons soins gagner la confiance cle sa monture.

cc Le cavalier ne doit vivre que pour son cheval, qui est ses

jambes, sa sürete, son honneur, ses recompenses '. »

Les causes de detörioration ou d'invalidation auxquelles le
cheval en campagne sera expose, sont excessivement
nombreuses ct peuvent etre rangees sous differentes rubriques.
Elles decouleront surtout cle l'alimentation, du logement, cles

soins extörieurs, cles allures, des agents atmospheriques, cles

exigences du service, de la ferrure, etc. Autant de facteurs
qui demandent une ötude et un developpement particuliers,
etude qui formera la partie essentielle de ce travail et pour la
facilite cle laquelle nous grouperons ces divers facteurs en
plusieurs chapitres, tels que: Alimentation, hygiene cn route,
hygiene en stationnement, harnachement et sellage ferrure.

1 General de Braek.
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Alimentation.

Le cheval est un moteur anime et comme tel il se prete aux
memes etudes que toutes les machines motrices. Pour l'animal

employe ä un travail mecanique, les aliments sont le
combustible; il est, lui, la machine qui doit transformer leur
energie en travail. Mais s'il est facile pour ce qui concerne
une machine ä vapeur de calculer avec une precision mathe-
matique les relations qui existent entre la quantite de combustible

consomme et le travail demande, la chose presente
certainement de grandes difficultes lorsqu'il s'agit cle notre moteur
anime. — Le cheval, comme tous les animaux auxquels on
demande un travail ou un produit quelconque, doit recevoir
une ration d'entretien pour subvenir aux besoins de la vie
vegetative et une ration cle production exigee par les fonctions
de relation, ou autrement clit pour la production d'un travail
utile. — Le moteur mecanique n'exige que cette seconde
ration. — Outre les deux genres de rations susindiquees, il faut
encore que l'alimentation du cheval contienne deux grandes
et principales classes de substances: les substances azotees

ou proteiques et les matieres hydrocarbonees. Ces dernieres
seules suffisent au moteur mecanique.

La ration d'entretien d'un cheval peut etre calculee avec
assez d'exactitude, par exemple : pour un cheval de 500 kg.
au repos on peut arriver ä connaitre tres exaetement la quantitö

de proteine et de substance hydrocarbonee necessaire ä

son simple entretien. Mais ce calcul ne pourrait etre fait pour
tout un corps de troupes en ne se basant que sur les donnees
fournies par un seul cheval, car, outre la difference de poids
des divers chevaux, les exigences ne seront pas pareilles pour
chacun d'eux. Tel sujet qui pesera 500 kg. exigera peut-etre
une quantite d'aliments de % ou j/s superieure ä Ia ration
qui suffit ä son voisin du meme poids et Ton comprend qu'entre

tous les chevaux d'un escadron ou d'une batterie, on
arriverait ä cles ecarts parfois considörables clans les calculs
destines ä fixer pour chacun la ration d'entretien.

En ce qui concerne la ration de production, le calcul est
encore plus difficile ä faire, ce qui se concoit tres bien si Ton
considere la multiplicite des facteurs qui, clans une meme
journee et sur le meme sujet, peuvent faire varier les deper-
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ditions d'önergie; outre les depenses exigees par la production
d'un travail utile, production qui elle-meme peut varier
considerablement.

11 semble evident que si nous connaissions la mesure de

ces variantes et si nous pouvions avec justesse proportionner
la ration ä la somme cle travail exigee, il en rösulterait,
ä premiere vue, des avantages materiels tres grands. La
chose, hätons-nous de le dire, est impossible pour le cheval
en campagne ; eile est presque faisable pour le cheval en
garnison et eile se fait avec plus ou moins cle succes clans les

entreprises industrielles qui emploient le cheval comme
moteur et qui cherchent comme toutes les industries ä effectuer
la plus grancle somme possible cle travail et au meilleur compte,
soit comme rendement, soit comme depense; aussi, pour
ces entreprises-lä, la question de l'alimentation du cheval

prend clans leurs preoccupations la place qu'occupe la
question du combustible clans les industries qui ne se servent

que cle machines ä vapeur.
Le calcul cles rations peut se faire, disons-nous, peur les

chevaux employes ä l'industrie et en general pour tous Ies

chevaux clont le travail, toujours le meme, est regle avec
pröcision, clont les rations et les heures cles repas ne sont pas
moins reguliers et qui ne sont pas soumis sous tous ces
rapports aux nombreuses variantes prevues ou imprevues qui sont
l'habitude chez le cheval en campagne.

Pour ce dernier, nous l'avons döjä dit, la determination
mathematique cles rations est impossible, car, comme chacun
le sait, ce n'est pas ce que Ton mange qui profite, mais bien
ce que Ton a digerö. Le jour oü le cheval travaillera beaucoup,

il n'aura guere le temps de manger, ou sa ration pourra
etre enlevöe en partie par l'orage, ou foulee aux pieds et
souillee dans Teau, la boue ou la poussiere ; le jour oü il
ne fera rien, ou peu de chose, par Talimentation il emmaga-
sinera de la force latente. — Nous devons donc pour le cheval

en campagne, non pas rechercher quelle peut etre, ä quelques

grammes pres, la ration qui lui est necessaire, mais
trouver un moyen terme qui lui permelte de supporter les

fatigues cle la guerre sans avoir.ä prölever de Tenergie sur sa

ration d'entretien — ce qui serait sa ruine ä bref dölai — et sans
etre expose d'autre part ä un gaspillage de substances alimentaires

dont la possession pourrait devenir precieuse plus tard.
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On admet generalement qu'un cheval de 500 kg. a besoin
de 150 grammes de proteine clans sa ration journaliere pour
s'entretenir sans rien faire. Or, dans la petite ration (4 kg.
d'avoine et 5 kg. cle foin) prevue par le reglement d'administration

de nolre armee, on trouve approximativement 900

grammes cle proteine et le reste est compose de matieres hy-
drocarbonöes et minerales. Si la ration d'entretien du cheval
exige 150 grammes cle proteine, il en reste 750 qui peuvent
etre attribues ä la ration de production et ii semble qu'avec
cette ration le cheval doive aisement faire face ä toutes les

exigences du travail qui lui est impose. Cela n'est pas exact,
car on s'apercoit fort bien que si le travail augmente, la ration
devient de plus en plus insuffisante, sans que Ton puisse dire
avec pröcision de combien eile est trop faible. De meme si le
travail diminue, la ration devient trop forte sans qu'il nous
soit facile cle savoir cle combien eile pourrait elre diminuee
sans inconvenient.

Pendant la seconde moitiö cles ecoles de recrues et les cours
de repötition cette ration est augmentee d'un kilog. Ce qui
fait 5 kg. d'avoine, 0 kg. de foin et 4 kg. ' de paille. Celte
ration serait eile süffisante pendant une campagne un peu longue
L'experience seule pourrait nous fixer sur cette question. « La
partie volumineuse cle la ration (foin et paille) n'a pas besoin
d'etre augmentee lorsqu'on impose aux animaux un surcroit
de travail : c'est seulement sur l'avoine ou l'orge que doit porter

Taugmentation n. (Delamotte.)
Cette augmentation cloit elre süffisante pour maintenir les

chevaux clans un etat moyen d'embonpoint, car la maigreur,
comme nous le verrons plus tard, est une cause frequente des
blessures cle seile ou cle harnachement; maintenir les chevaux
en bon ötat, c'est diminuer considerablement le nombre des

eclopös et des invalides, cc Les necessitös de la döfense ne
doivent jamais etre subordonnees äun desir d'economie. » (M. de

Freycinet.)
Quant ä la nature cle l'alimentation et au röle joue par les

matieres cpiaternaires ou azotees et par les substances hydro-
carbonöes, cleux ecoles sont en presence. L'une attribue la
production de la force aux hydrocarbones, Tautre aux
substances azotees. Les partisans de la premiere hypothese affir-

1 3 '|s kg.
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ment que la consommation de l'azote n'est pas plus considörable

pendant le travail que pendant le repos tandis que les
matieres hydrocarbonees sont usees en plus grande quantitö
pendant le travail. Aujourd'hui beaucoup cle physioiogistes
considörant que les produits excretes et notamment Turine
sont plus riches en matieres azotees ä la suite du travail,
meme intellectuel, attribuent le röle principal ä celles-ci. —

En pratique, ces controverses ont beaucoup moins d'interet
qu'en theorie, puisqu'il est impossible dans l'alimentalion do

separer les matieres ternaires des quaternaires, qui sc com-
pletent, se servent d'adjudants mutuels, les premieres favori-
sant la digestibilite cles secondes. Si elles n'ötaient pas unies
naturellement on devrait les associer clans le rapport de5äl.
Nous pensons que clans la production cle la force, comme
pour le simple entretien de l'animal, ces deux genres de

substances sont indispensables et que, toute question de

preparation ct de digestibilite ä part, il ne serait pas possible
de nourrir un cheval avec les unes ä l'exclusion desautres.
— Dans un recent travail tres interessant' M. Chauveau fait
la part bien döfinie cle ces deux sortes de substances clans

Talimentation et clans la production de la force. M. Chauveau
etudie surtout l'animal ä jeun et dans Tinanition et « admet

que la condition cle Tabstinence implique necessairement
l'uniformite cles effets qu'elle produit dans toutes les especes
anirnales, quel que soit leur regime alimentaire habituel. 11

n'y a plus alors ä distinguer enlre les carnivores, les omni-
vores et les herbivores, tous ces animaux consomment exaetement

cle la meme maniere Tenergie clont ils disposent, tous la
reconstituent par les memes procedös. La composition materielle

cle l'organisme se montre, en effet, tout ä fait indöpendante

du regime alimentaire ; que l'animal recoive une
alimentation exclusivement vögetale ou non azotee, ou mixte, ou
exclusivement azotee ou animale, il n'en resulte aucune
difförence digne d'etre notee dans la Constitution anatomique et

chimique des tissus organiques. Ceux du cheval, de Thomme,
du porc et du chat, par exemple, se ressemblent tout ä fait».
Chez toutes les expeces, le regime, quel qu'il soit, joue un
röle uniforme qui aboutit. toujours au meme denouement. La
nature de Talimentation n'exerce d'influence epie sur les ma-

' Chauveau, La vie et Venergie chez l'animal.
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nifestations intercurrentes qui preparent et accompagnent ce
dönouement, Tassimilation reparatrice.

On dit generalement que Tanimal soumis ä un jeüne
prolongö, ou en etat d'inanition, vit sur sa propre substance, il
se consomme lui-meme, parce qu'il ne recoit plus, par les

aliments, les materiaux nöcessaires aux combustions organiques.

« Nous disons, nous, que cette condition n'est pas
particuliere ä l'ötat d'inanition, c'est la condition normale de

Tanimal, il vit toujours sur sa propre substance, meme quand
il est alimentö. La digestion a seulement pour but de
remplacer cette substance ä mesure qu'elle se brüle. »

Les matieres azotees ou albuminoides indispensables clans
la ration alimentaire ont pour röle prepondörant la reparation
constante et continue des ölements organiques du corps, dont
la destruction ou Tusure est egalement constante et ininter-
rompue. cc Ainsi, quand sous l'influence de Tabstinence, les

masses musculaires d'un herbivore, un cheval par exemple,
ont plus ou moins fondu, tant par la diminution du nombre
des faisceaux primitifs que par leur attönuation, Tanimal
remis ä son regime, purement vegötal, röcupcre bientöt tout ce

qu'il avait perdu du cötö de ses muscles et cela parce que son
alimentation lui en fournit les moyens. — Cette restitution
n'exige qu'une quantite relativement peu importante des prineipes

azotös alimentaires. Celle qui existe dans les aliments
communement donnes aux herbivores y suffit et au delä. Elle
döpasse generalement la quantite nöcessaire pour pourvoir ä

la reparation cles tissus resorbös. »

Or, si cette quantite ne cloit pas necessairement etre grande
pour suffire aux restitutions, que devient Texces, parfois tres
grand, de ces matieres contenues clans Talimentation Celles-
ci subiraient im dedoublement en uree, principe azote destine
ä Tölimination, comme Turee provenant de la resorbtion
organique, et en matieres hydrocarbonees qui s'aecumulent dans

l'organisme sous forme de graisse, formant ainsi ce qu'on
appelle le cc potentiel de reserve 11.

C'est dans Talimentation des carnivores que cet exces
d'azote se fait surtout remarquer. Un chien nourri exclusivement
ä la viande maigre ne prend, comme principe hydrocarbone,
que des quantitös tres faibles de graisse et de glycogene. La
presque totalite de la masse alimentaire est formee cle

prineipes azotös, de myosine particulierement. Que devient la
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partie qui n'est pas employee au travail de reparation organique

C'est eile qui est chargee 'de la creation des reserves
cle potentiel. Dans le cas d'alimentation vögetale, ces reserves
viennent des hydrates de carbone qui se transforment en
graisse. Dans le cas (Talimentation. animale elles viennent de

prineipes albuminoides qui se changent egalement en graisse.
C'est toujours sous cette forme que s'opere Temmagasinement
du potentiel de reserve fourni par Talimentation.

Des deux parts qu'il faut faire cles prineipes azotös de
Talimentation carnivore, Tune, celle qui sert ä la reparation des
tissus incessamment resorbös, est ä la fois la plus faible et la
plus constante ; eile modifie sans doute sa quotite avec l'activitö

des tissus qui travaillent et qui s'usent en travaillant,
mais la plus grosse part est toujours celle qui se transforme
en potentiel de reserve ; eile a d'autant plus d'importance que
les aliments azotös sont pris en plus grande quantite.

Quant aux alimenls hydrocarbonös ou ternaires, ils subis-
sent, par la digestion, des metamorphoses consecutives qui les
amenent dans le torrent circulatoire, ä l'etat de graisses ou cle

Sucres, ces derniers cc voues tous ä Tuniformisation sous Tes-

pece glycose 11.

Les graisses que Ton rencontre en assez grancle abondance
dans le sang, surtout pendant la digestion, sont en effet
identiques aux graisses contenues dans la ration alimentaire. c< La
glycose est versöe en abondance dans le sang des animaux
herbivores, car les prineipes amylaces et cellulosiques qui
formenl la masse principale cles aliments vegetaux, se
transforment, les uns en totalitö, les autres partiellement, en
hydrates de carbone solubles, aboutissant fatalement ä la forme
glycosique. La glycose, produit final des transformations qui
sont subies dans le tube digestif par une tres grancle partie
des matieres alibiles cles aliments vegetaux, a pour destination
principale de servir ä la Constitution des reserves de potentiel
accumule dans l'organisme sous forme d'amas graisseux.

Cette transformation cles glycosides en graisses de reserve
a-t-elle lieu clans le sang, ou a-t-elle lieu plus tard clans les
cellules de tissu conjonetif qui reeoivent les amas graisseux
« On manque de documents precis pour se prononcer hie ct

nunc 11, mais ce qui ne saurait faire doute, c'est que ces
transformations existent et doivent se produire invariablement
avant que l'organisme puisse reprendre ces graisses pour les
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faire servir aux combustions necessaires ä toutes les manifes-
tations de la vie et de Tenergie au sein des tissus animaux.

** *

Donc, pour nous rösumer, nous dirons:
Que les matieres azotees de Talimentation sont destinees ä

reparer Tusure subie par les tissus organiques qui, tous, sont
azotös; Texcedent cle ces matieres est transforme en substances

non azotees et emmagasine sous forme de graisse ou
potentiel cle reserve.

2° Que les substances non azotees de l'alimentalion, apres
avoir subi une sörie cle metamorphoses successives les arae-
nant toujours et fatalement ä l'ötat graisseux, sont entierement

acquises ä ce möme potentiel de reserve.
3° Que toutes les substances alimentaires, avant cle pouvoir

etre utilisöes par Tanimal et transformees en energie vitale,
doivent d'abord ötre emmagasinees sous cette möme rubrique:
reserve.

Ceci revient ä dire, ce que nous avons dejä enoncö, c'est
qu'un animal vit toujours cle sa propre substance, alors meme
qu'il est alimentö.

Ici se placerait l'ötude d'un projet tres interessant et qui ne
serait que le complöment necessaire de celui que nous avons
abordö, nous voulons parier de la chaleur animale physiolo-
gique, laquelle n'est qu'une resultante provenant de la chaleur

de source alimentaire ou provenant des modifications
chimiques öprouvöes dans le tube digestif, par les aliments,
jointe ä la chaleur engendree par le travail physiologique de ce
tube, jointe ä la chaleur fournie par Tassimilation, augmentee
de celle produite par la dösassimilation, etc. — Nous laisse-
rons ä regret ce sujet de cötö, il sort un peu du cadre que
nous nous sommes impose et nous continuons nos remarques

sur Talimentation.

S'il est vrai qu'un animal vit toujours sur sa propre
substance, c'est-ä-dire sur son potentiel cle röserve emmagasinöe
d'avance, comment se fait-il qu'un homme ou qu'un cheval
ayant fourni un long travail et subi une periode de jeüne assez

longue, sente son energie renaltre aussitöt apres s'etre repu
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Les aliments cle ce repas n'ont pas encore eu le temps cle se

dicerer, de subir Tabsorbtion et surtout leur assimilation.
D'oü vient alors ce reconfort? II rösulte evidemment d'un
sentiment de mieux etre qui aecompagne toujours la satisfaction

d'un besoin plus ou moins impörieux. Si Tassimilation
des aliments est un fait constant, permanent, ininterrompu,
leur digestion et leur absorbtion se font plutöt en mode rythmö.
L'estomac ne demande pas ä fonctionner d'une maniere
permanente, mais periodiquement. De möme le sang qui se charge
en abondance, pendant la digestion, de prineipes hydrocar-
bones glycosiques et graisseux, dont il impregne tous les tissus,
s'en apauvrit peu ä peu et finit par n'en contenir qu'un minimum

constant dans les pöriodes de jeüne. Or lorsque l'estomac

est tout ä fait vide il demande ä fonctionner de nouveau,
comme le sang demande ä se charger cle nouveau de ses
matöriaux de transport. Ces cleux exigences reunies constituent,
pour Tanimal, un besoin impörieux qu'on appelle la faim. De

Tapaisement de la faim il resulte cc une Sensation agröable qui
s'est substituee, dans l'estomac, ä une Sensation penible et

par l'effet d'un röflexe ou d'un acte de difiüsion nerveux,
l'economie tout entiere est mise en etat de se declarer satis-
faite 11.

Si dans toutes les langues du monde on dit que : cc si le

ventre est plein les reins sont forts », cela n'exprime qu'une
vöritö relative, et si d'autre part Ton dit encore: cc l'avoine du
matin va dans le crottin et l'avoine de la veille va clans les

jambes », cela exprime döjä mieux une verite, mais M. Gor-
nevin ' a cent fois raison quand il ajoute : cc l'avoine des
semaines et des mois anterieurs est la seule qui aille partout,
oü il le faut et quand il le faut, c'est celle-lä qui constitue les
vieilles forces, qui charge röellement le conclensateur et qui
permet ä la jeune avoine cle provoquer la decharge extraordinaire

clont on peut avoir besoin 11.

cc On se trompe ' donc souvent lorsqu'on attribue certaines
qualites d'endurance, chez Thomme et les animaux, ä ce que
ceux qui possedent ces qualites, sont moins exigents que les

autres sur le chapitre de la nourriture. Elles dependent
surtout cle l'aptitude ä supporter le jeüne complet ou partiel pen-

1 Cornevin, zootechnie.

1 Chauveau.
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dant les heures de travail. Ce n'est guere lä qu'une sobriete
relative, un simple ajournement cle la production, au moyen
des aliments, cles reserves graisseuses oü se puise Tenergie
employee par le travail musculaire. Chez tous les sujets sans
exception, celui-ci a sa source dans Talimentation anterieure
plutöt que dans Talimentation actuelle. Mais tous ne sont pas
egalement bien disposes ä utiliser leurs röserves quand ils ont
l'estomac vide. Les endurants travaillent alors plus facilement
que les autres, parce qu'ils ne sont pas deprimes par une
Sensation debilitante qui accapare l'attention du Systeme nerveux
et le rend plus ou moins incapable d'intervenir pour exciter,
Commander le travail musculaire. L'endurance ä la faim peut
s'aequerir par une sorte de gymnastique fonctionnelle, eile
peut etre acquise ou developpöe par Tentrainement. II y a
teile circonstance oü ce dressage peut rendre des services,
particulierement dans les voyages d'exploration et les campagnes

militaires.
Apres ce chapitre cle generalites sur Talimentation, generalites

que nous avons cru devoir faire connaitre les premieres,
il importe naturellement cle tirer Ies conclusions qui s'impo-
sent et cpii doivent nous guider clans Texamen de la ralion
habituelle de notre cheval cle guerre. Aussi, outre l'etude que
nous ferons des qualites intrinseques cle chacun des elements
consfitutifs de cette ration, nous aurons toujours sous les yeux
cette condition d'interet majeur, ä savoir la teneur en
matieres azotees servant ä Tassimilation rcparatrice et, en regard,
la teneur en matieres hydrocarbonees digcstibles servant de

substratum immediat de Tenergie potentielle, qui est la source
premiere de l'activite vitale, autrement dit de l'activitö de la
force.

II ne sera donc pas tres important qu'il y ait beaucoup de
matieres azotees dans la ration, mais il sera surtout important
que ces matieres soient presentees sous une forme teile que
leur digestion et leur assimilation ne subissent aucune
difficultö. II importe donc d'ötudier, outre la quantile, la qualitö
des elements ternaires ou quaternaires cle la ration, autrement

dit leur digestibilite et leur assimilabilite.
L'experience et Texperimentation nous ont döjä demontre

bien des choses touchant la digestibilite des aliments. C'est

par l'expörience que Ton a pu se convaincre de la valeur des

procedös de preparation de ceux-ci (hachage, concassage,
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coction, maceration, fermentation, etc.), preparation qui, clans

une certaine mesure, peut augmenter le coefficient cle

digestibilite de tels ou tels produits.
Mais en ce qui concerne Tassimilabilite, l'expörience est

malheureusement beaucoup moins demonstrative; nous savons

par exemple qu'une certaine quantite d'albuminoides doit
exister dans la ration journaliere d'un cheval, mais sous quelle
forme convient-il le mieux cle prösenter ces albuminoides,
car, que de varietös encore mal döterminees; nous ne sommes
meme pas sürs que Tidentite existe lä oü eile ne semble pas
discutable. Rien qu'en ce qui concerne l'albumine proprement
dite, qui oserait dire qu'elle est partout semblable ä elle-
meme? dans Toeuf, dans le sang, clans les serositös, dans les
sucs herbaces, clans les grains, etc. Qui pretendrait que les
etats moleculaires divers que peut affecter cette substance,
sont indifferents ä l'exercice de son röle renovateur c'est-ä-dire
ä sa plus ou moins grande assimilabilitö. On ne saurait trop
s'exagörer l'importance cle ce röle renovateur des albuminoides

de la ration alimentaire. (La place modeste qu'ils occupent

dans cette ration ä cöte de la grosse masse formee par
les materiaux de consommation courante, ne saurait donner
l'idöe de cette importance. Rappelons-nous toujours que les
albuminoides representent, des les premiers linöaments de la
vie embryonnaire, les agents et les materiaux de la Constitution

de la machine animale. Ce sont ces substances qui Ten-
tretiennent ensuite en bon etat, jusqu'ä la decadence que Tage
amene infailliblement. Le travail que Ton demande ä cette
machine s'alimente en energie au potentiel ternaire, qui se

dissipe et disparait complötement quand il a rempli son office,
tandis que Talbumino'icle reparateur se renouvelle, mais les
tissus qu'il entrelient restent.)

Donc l'etablissement d'une ration de production n'est pas
une affaire de circonstance. II est bon d'y avoir songe de

longue date, car la matiere des organes auxquels on voudra
faire produire du travail mecanique sera certainement plus
apte ä cette production, si Ton a fourni depuis longtemps ä

ces organes d'excellents elements röparateurs.
On comprend donc de quelle importance serait pour nous

la connaissance parfaite du coefficient d'assimilabilite cle tel
ou tel etat moleculaire de Talbumine et quel profit considörable

on pourrait tirer de cette connaissance. Nous sommes tout
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au plus autorises ä croire que cette assimilabilite marche de

pair ou ä peu pres avec la digestibilite de ces aliments et que
toute circonstance favorisant celle-ci ne peut-ötre que favorable

ä celle-lä.
Dans toutes les armees de l'Europe, la ration du cheval de

guerre est composee de foin, de paille et d'avoine. Celle-ci
pouvant cependant etre remplacee par l'orge. Outre ces trois
elements principaux, l'etablissement d'une ration peut encore,
suivant les circonstances, comporter l'adjonction de diverses
denrees addiüonnelles ou substitutives, telles que: son, mais,
fourrage vert, föveroles, poissettes, etc.

Sociele des ofliciers de la Confederation suisse.

SECTION BERNOISE

Sous-seclion cle la ville de Berne.

Le programme des conförences pour Thiver 1894-1895, vient
d'etre arrete :

Le voici :

Mercredi, 31 octobre 1894 : Major de troupes sanitaires
Murset: Le Systeme du recrutement en Suisse :

14 novembre : Seance de discussion. Vareuse ou tunique.
28 novembre : Lieutenant-colonel d'ötat-major F. von

Tscharner: Considerations sur le dernier rassemblement cle

troupes.
12 decembre : Lieutenant-colonel d'ötat-major Widbolz :

Impressions sur les grandes manoeuvres frangaises en 1894.
19 decembre : Colonel d'ötat-major Weber : Manoeuvres et

guerre de montagne.
9 janvier 1895: Colonel-brigadier d'infanterie Gutzwiller :

Considerations sur les manoeuvres du XVP corps d'armöe
allemand, en automne 1894.

16 janvier : Major d'artillerie TF. Schmidt : L'infanterie et
Tartillerie au combat et aux manoeuvres.

23 janvier: Colonel-brigadier cTinfanterie Will: Les manoeuvres

d'automne de la VHP division d'infanterie autrichienne
et de la division territoriale du Tyrol, en 1897.
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